Brouillon 04.12.05
Le Québec tiendra en février 2005

une consultation publique sur l'Énergie http://www.mrnfp.gouv.qc.ca/energie/strategie/index.jsp  (voir plus bas) 
Soumettez votre contribution 
à ce projet de mémoire Quasiturbine
http://quasiturbine.promci.qc.ca/Presse/APUQQuebecMemoire0502.doc
Aucun des documents préparés dans cette perspective par le gouvernement ne fait mention de la technologie Quasiturbine www.quasiturbine.com 

Ceux qui croient que la Quasiturbine a un potentiel écologique significatif
et que cette technologie peut engendrer un développement économique substantiel
sont invités à nous aider en transmettant des brouillons de contribution (généralement anonyme) qui se retrouveront éventuellement (?) dans le mémoire qui sera soumis au Gouvernement... par l'ensemble des sympathisants Quasiturbine.

                                                           Merci,  Jean Rémillard, président de l’APUQ
                                                                   514-388-4731 apuq@pureinvention.com 
- Je vous transmets la suggestion 
(anonyme) suivante à : apuq@pureinvention.com : 

- Je vous transmets d’autre part 
(à : APUQ - 2242 Est Sauriol, Montréal H2B 1G3) 
une lettre d’appui à la technologie Quasiturbine 
(non anonyme) que vous pourrez joindre au mémoire.
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Commission parlementaire sur 
la sécurité et l’avenir énergétiques du Québec

La technologie Quasiturbine : 
Un développement énergétique et écologique durable, aux impacts économiques majeurs 
http://quasiturbine.promci.qc.ca/Presse/APUQQuebecMemoire0502.doc
MÉMOIRE POUR UN TRAITEMENT GOUVERNEMENTALE ÉQUITABLE : 

soumis par

APUQ
Association de Promotion des Usages de la Quasiturbine

avec la collaboration de la Coalition

CRPDQ
Coalition Régionale de Promotion et de Développement de la Quasiturbine
(Saguenay Lac-Saint-Jean)
et
Un grand nombre de citoyens contributeurs

* * * * *
Les opportunités technologiques ne passent qu’une fois.

L’intelligence scientifique est de créer l’innovation.
L’intelligence politique est de savoir en saisir l’opportunité !

Si une invention stratégique survient au Québec,

Saurons-nous la reconnaître rapidement ? … et que fera-t-on ?


* * * * *
Présenté à la commission parlementaire le ___ février 2005 par : 

M. Jean Rémillard, président de l’APUQ www.pureinvention.com/apuq 
Préambule
La préservation de l’EXERGIE, plutôt que la conservation de l’ÉNERGIE
Impossible de parler d’énergie sans traiter de physique. La thermodynamique est régie par 2 lois physiques d’égales importances et inviolables, une sur la conservation (Énergie) et l’autre sur la dégradation (Exergie) www.fes.uwaterloo.ca/u/jjkay/pubs/exergy/ 
Cette dernière précise que la conservation universelle de l’énergie n’est pas une équation d’équivalence due à la non réversibilité. Autrement dit, si 1 kW-h électrique est égal à 1 kW-h thermique, ces kW ne sont pas pour autant équivalents et ils n’ont pas la même valeur monétaire. Or, la qualité première et dominante de l’énergie (… et sa valeur en $) est la réversibilité; c’est pourquoi les politiques doivent avoir comme objectif premier de préserver l’EXERGIE, plutôt que de chercher à conserver l’énergie. C’est souvent par ignorance que la plupart des objectifs énergétiques sont dictés en terme de conservation d’énergie, alors qu’elles doivent absolument l’être en terme de préservation de l’Exergie. 
En raison de son exceptionnelle performance, la Quasiturbine est le meilleur outil pour atteindre cet objectif, et en particulier dans le secteur des transports.
La Technologie Quasiturbine 
Résumé encyclopédique à : http://fr.wikipedia.org/Quasiturbine . Une famille de Québécois sous la direction du Dr Gilles Saint-Hilaire a dédié plus d’une décennie à l’étude conceptuelle des divers moteurs et développé une optimisation spectaculaire qui se concrétise par tout un éventail possible de machines à hautes performances appelé Quasiturbine www.quasiturbine.com . Cette technologie a fait l’objet de reconnaissance à travers le monde et fut présentée à plusieurs congrès et événements de haut niveau. Pour un exposé détaillé, voir le livre 
"La Quasiturbine écologique" ISBN 2-922888-00-2 à  
http://quasiturbine.promci.qc.ca/QTLivreFrancais.html  
APUQ - Association de Promotion des Usages de la Quasiturbine
www.pureinvention.com/apuq 
Cette association à but non lucratif comprend plus de 500 membres soucieux de l’avenir de cette technologie au Québec, et vise le développement d’intégrations dans des usages promotionnels. 

CRPDQ - Coalition Régionale de Promotion et de Développement de la Quasiturbine (Saguenay Lac-Saint-Jean) www.pureinvention.com/crpdq 

Cette coalition de promotion a soumis à l’Assemblée nationale une pétition de plus de 1000 citoyens et de 25 municipalités de la région en faveur du développement de cette technologie à fort potentiel de création d’emplois et de développement économique. 

Table des matières
http://quasiturbine.promci.qc.ca/Presse/APUQQuebecMemoire0502.doc
Éviter les conversions énergétiques non nécessaires : 

Électricité en hydrogène

Pétrole en hydrogène

Pétrole en électricité

Électricité en chauffage

Sommaire de présentation de la Quasiturbine

32 temps moteur par 2 révolutions
Bas RPM et haut couple
Haute efficacité
Compatibilité multi- sources  et multi-usages
Les moteurs à fluides pressurisés :

Air comprimé (pneumatique et cycle azote liquide)

Vapeur thermique conventionnelle et nucléaire

L’eau pressurisée à la base des barrages

Les moteurs thermiques : 

Problématique de l’efficacité

Les gains de rendements intrinsèques et dans les usages

Les avantages environnementaux

Les usages à privilégier
Les opportunités québécoises ratées :
Laprade, Mirabelle, GM, Gaspésia, Tokamac de Varennes 
Éolienne (20 ans d’avance perdus !)
Pile Avestor (pile de puissance devenue pile de communication…)
Trains de propulsion à moteur roue (15 ans d’avance perdus !)
Veut-on ajouter la Quasiturbine à cette liste ?

Tirer la leçon, questionner l’intervention parapublique, soutenir les intervenants en place.

Conclusion :

Urgence de sensibilisation et de formation 

Créer un programme d’acquisition de prototypes dans les écoles et universités 

(comme il fut fait pour le produit de Bill Gates !)

Soutenir directement le développement
Faire pression sur le Fédéral pour obtenir une intervention stratégique majeure


(à l’image de l’action hydrogène avec Ballard de B.C.)

Inclure la technologie Quasiturbine dans les grands projets nationaux
1 - La Quasiturbine - Plus qu'un simple moteur équivalent au piston

À titre d’introduction, voici deux extraits du « livre blanc » sur la technologie Quasiturbine produit par www.eMotionReport.com du Michigan en décembre 2003 et intitulé : 

Un parallèle Quantique: La "Quasiturbine" des Saint-Hilaire

À la Base d'un Changement Simultané de Paradigme

en Système de Propulsion des Véhicules
http://quasiturbine.promci.qc.ca/QTEmotionReports0312.html
… Parmi une myriade de prétentions d'avancées technologiques souvent non fondées - les piles à combustibles en tête des débats - capables de provoquer un changement de paradigme en design et ingénierie des véhicules, nous avons conclu que la "Quasiturbine" des Saint-Hilaire a les qualités requises pour forcer la mise à la retraite du moteur à pistons. Ce dernier a servi l'humanité pendant près de 2 siècles et a maintenant mérité son repos. eMOTION! REPORTS.com a préparé un aperçu global dans un Livre Blanc qui vous permettra peut-être d'en arriver à la même conclusion... 

… Dans le contexte des discussions internationales environnementales et d'épuisement des ressources tel que le Protocole de Kyoto, et tenant compte de la conviction de la population en général que les changements climatiques mettent actuellement notre planète en danger, un nouveau sens de l’urgence est nécessaire et exige qu'aucune technologie énergétique ne soit mise de coté, et cela est particulièrement vrai de toutes les saines avancées en concept moteur. La technologie Quasiturbine figure parmi les très rares outils énergétiques et environnementaux qui nous permettent d’apaiser nos inquiétudes, et constitue un précieux nouveau moyen disponible pour aider à atteindre notre objectif collectif vital. Il va de soi que reconnaître son existence relève des obligations et devoirs d'un engagement social. –

 Myron D. Stokes, Décembre 2003



La Quasiturbine
Résumé encyclopédique à : http://fr.wikipedia.org/Quasiturbine
Le piston à quatre temps de nos voitures fait feu une fois à chaque deux tours et produit un couple moteur positif environ 17% du temps, étant 83% du temps en traînée. Pour obtenir une densité de puissance raisonnable, il faut donc utiliser la chambre à combustion le plus grand nombre de fois possible par minute, c’est à dire tourner à des régimes élevés indésirables, là où les limitations dues aux écoulements et l'inertie des soupapes sont difficilement contournables. Le haut régime impose aussi des contraintes qui requièrent une course réduite des pistons qui engendre une réduction du diamètre du vilebrequin et une réduction du couple moteur, et conséquemment un besoin plus sévère sur la boîte de rapport de vitesse et sur les aspects cinétiques comme le volant d’inertie, lequel réduit sévèrement les accélérations. 

D’autre part, la chambre à combustion des moteurs est un volume parasite indésirable du point de vue de l’efficacité énergétique, puisqu’il faut la pressuriser en pure perte avant de pouvoir produire de fortes pressions sur le piston et ainsi faire du travail utile. Idéalement, il faudrait donc que la chambre à combustion soit la plus petite possible, ce qui implique un taux de compression élevé. Or le piston rencontre au moins 3 obstacles majeurs qui limitent son taux de compression : la robustesse mécanique, l’auto-allumage (photo-détonation), et la production de polluants. À bas taux de compression avec un carburant pré-mélangé, la bougie produit une onde thermique d’allumage qui se propage dans la chambre, produisant une combustion progressive et uniforme, mais quelque peu incomplète. Dans la même situation avec un haut taux de compression, c’est la radiation (lumière, un peu comme celle d’un laser) qui allume spontanément, parfaitement et uniformément la combustion (détonation ou cognement que les pistons ne peuvent supporter en raison de la trop longue impulsion de pression qu’ils produisent). Déjà pour atteindre le mode Diesel, il a fallut faire une concession de taille, c’est à dire abandonner la combustion uniforme d’un carburateur pour une combustion beaucoup moins désirable qu’est celle du jet localisé de l’injecteur de carburant. 


Mis à part les additifs qui absorbent les radiations et augmentent ainsi l’indice d’octane, les récentes recherches visant à optimiser le moteur à pistons portent sur des bielles de longueurs variables permettant d’ajuster de façon continue le taux de compression pour qu’il soit juste en dessous du seuil de la photo-détonation, quel que soit le régime moteur, mais sans jamais l’excéder. Notez que la photo-détonation se produit à des pressions légèrement supérieures à l’allumage thermique désigné aux É.-U. par "Homogeneous Charge Compression Ignition" HCCI combustion, en Europe par "Controlled Auto Ignition" CAI combustion, et au Japon par "Active Thermo Atmosphere" ATA combustion. Bien que le sujet passionne les chercheurs, le contrôle de l’allumage thermique et photonique dans le piston demeure un problème non encore résolu, et possiblement une impasse que la Quasiturbine contourne!   

À faible facteur de charge, la dépressurisation à l'admission du cycle Otto dissipe de la puissance moteur puisque le papillon est presque fermé et que le piston descendant agit en pompe à vide colmatée contre la pression atmosphérique, vide qui est subséquemment partiellement détruit par la vaporisation du carburant durant la compression. En raison de cet effet, le moteur en cycle Otto résiste à toute augmentation RPM de vitesse (bien connu comme frein moteur en compression) et cette résistance intrinsèque à l'augmentation de vitesse est combattue par une consommation constante et importante de carburant. Le mode photo-détonation n'utilise pas de papillon et accepte sans contrainte toute l'air disponible à pression atmosphérique (comme le Diesel d'ailleurs, où l'énergie de pressurisation est alors restituée à la détente). Pour cette raison, le rendement à faible facteur de charge du moteur à photo-détonation est le double de celui du cycle Otto conventionnel, et considérant que le facteur de charge d'une auto se situe en moyenne autour de 10 à 15%, cela n'est pas peu dire (économie encore plus grande dans les embouteillages...). Voir: http://www.vok.lth.se/CE/research/HCCI/i_HCCI_uk.html  

Or, la Quasiturbine permet de résoudre ces dilemmes grâce à deux des particularités originales (… et ce ne sont pas les seules), qui sont :
Premièrement de faire feu 8 fois par deux tours en mode 4 temps, ce qui permet d’utiliser les chambres à combustion beaucoup plus souvent sans avoir à élever la vitesse de rotation du moteur et sans rencontrer les problèmes d’écoulement, ni d’inertie des soupapes puisqu’elle n’en a pas. 
Deuxièmement, de produire des impulsions de pression plus courtes et à rampes linéaires permettant le contrôle de l'allumage thermique et photonique et le contournement des obstacles limitant les hauts taux de compressions moteurs, augmentant ainsi l’efficacité, tout en conservant la capacité de combustion uniforme et tout en réduisant la production des polluants.   

Comme la combustion est provoquée par la radiation et que l'impulsion de pression est beaucoup plus brève, la forme de la chambre à combustion et son rapport surface / volume ont ici peu d’effet, contrairement au cas du piston. En fait, un haut rapport s/v contribue à atténuer la violence de la photo-détonation. Parce qu’elle est conçue pour l’allumage thermique et photonique, la Quasiturbine ne peut pas être considérée comme un « moteur à piston rotatif », ni être correctement caractérisée par les paradigmes du piston. 

Notez cependant que la Quasiturbine peut aussi fonctionner à plus bas taux de compression, dans les modes standard des cycles Otto et Diesel. 

Le thermo-allumage dû à la haute pression n'est pas un effet homogène et cet effet d'allumage peut dépendre de la géométrie de la chambre à combustion et se répartir dans le temps. Par contre, la photo-détonation est une combustion volumique due à la haute concentration photonique (un peu comme le papier qui s'enflamme au foyer d'une lentille orientée vers le soleil), laquelle est homogène et d'avantage indépendante de la forme de la chambre à combustion. Les additifs ajoutés aux carburants pour augmenter le taux d'octane sont surtout en fait des absorbants photoniques qui empêchent la haute densité de radiation. Il est entendu que la Quasiturbine en mode photo-détonation préfère les carburants bon marché sans de tels additifs. En pratique, le thermo-allumage est initiateur d'une première combustion qui fait augmenter la pression au point d'atteindre le régime de photo-détonation, sans nécessité que la Quasiturbine ait un taux géométrique excessif de compression. On comprend que la photo-détonation est un phénomène très violent que seul les rampes linéaires rapides de pression et de détente de la Quasiturbine peuvent contenir (préférablement les modèles QT-AC avec chariots). La courte impulsion de pression de la Quasiturbine est auto-synchronisante. Lors d'expériences sur la photo-détonation faites avec des moteurs à pistons, les chercheurs atténuent la violence de la photo-détonation en réduisant la concentration d'oxygène dans l'admission en mélangeant l'air avec des gaz d'échappement. Ce faisant on est plus en régime d'air excédentaire et le moteur à pistons dégage alors des HC - hydrocarbures imbrûlés (ceci n'est pas une déficience intrinsèque de la photo-détonation), ce qui n'est pas le cas avec la Quasiturbine. La photo-détonation est une combustion radiative, plutôt qu'une combustion par onde thermique conventionnelle. Initialement, la photo-détonation conviendra mieux à la Quasiturbine AC. L'atténuation la violence des photo-détonations dans les pistons en recyclant des gaz brûlés à l'admission supprime tout le bénéfice de la photo-détonation, alors que la Quasiturbine AC n'a pas besoin d'une telle atténuation, cependant le haut rapport surface/volume est un facteur atténuant sans les inconvénients de l'ingestion de gaz brûlé !
La Quasiturbine et les voitures hybrides. La raison du concept hybride moderne est d’éviter la pénalité d’efficacité à basse puissance des puissants moteurs de véhicule d’aujourd'hui, généralement utilisé avec un facteur de charge moyen de seulement 15%. Il y a là un potentiel d'économie de carburant de 50%, dont la moitié est récupérable par la méthode hybride. Mais accroître l’efficacité de cette manière exige des composants de puissance et de stockage d'énergie additionnels, avec des inconvénients contre-productifs associés aux augmentations de poids, d’espace, d’entretien, de coût et des processus de recyclage environnemental. Le développement d’un moteur à photo-détonation fournira un moyen plus directs d'atteindre le même résultat ou mieux, puisqu’il aura une très faible pénalité d’efficacité à basse puissance; il sera plus environnemental et requerra seulement de l'essence ou le carburant diesel à bas taux d’octane sans additif; il sera compatible à de multiples carburants, y compris la combustion directe d'hydrogène; et il permettra une drastique réduction du système de propulsion en poids, taille, entretien et coût. 

2 - Le critère énergétique : La préservation de l'EXERGIE

La conservation de l'énergie est une évidence inviolable en physique, et ne constitue pas un critère technique ou politique d'usage "physiquement sensé". La physique nous apprend que l'énergie se conserve et qu'on ne peut ni la créer, ni la faire disparaître. Conséquemment, on peut consommer du pétrole, mais pas de l'énergie. La physique nous apprend aussi qu'on peut transformer de l'énergie, mais toujours au prix d'une dégradation thermique irréversible. Même si toutes les formes d'énergie sont égales, elles sont loin d’être équivalentes. 

L'EXERGIE est la qualité associée aux formes d'énergie et brièvement c'est le pourcentage des formes d'énergie théoriquement récupérable sous forme mécanique ou électrique (soit les plus hautes qualités d'énergie disponibles, la chaleur basse température étant la moindre qualité). L'activité humaine transforme beaucoup d'énergie, et la rationalisation impose le critère unique de la préservation de l'EXERGIE, lequel est parfois sévère mais toujours extrêmement logique et profitable. Pour atteindre cet objectif, il faut souvent non seulement minimiser les transformations énergétiques, mais aussi adapter les sources d’énergie aux besoins à satisfaire…
2 b - L'EXERGIE et l'exemple du moteur roue. 
Dans le cas d'une automobile type, bien que les moteurs à pistons modernes donnent des efficacités de crête de 35% et plus, l'efficacité moyenne dans l'usage urbain est autour de 15% et seulement environ 9 % de l'énergie de l'essence atteint les roues (pertes auxquelles s’ajoute un 15 % au raffinage et au transport). Si on compare avec une voiture ayant un train de propulsion à moteur roue électrique comme l'a conçu vers 1983 le Dr Pierre Couture de l'IREQ, l'énergie électrique de la centrale entre dans les batteries du véhicule avec une perte d'environ 12 %, des batteries de puissance d’efficacité moyenne (à résistance interne appréciable) la restituent avec une perte de 30 %, et le train de propulsion perd seulement quelques pourcents, de sorte que les pertes de transformation sont de seulement 50 % comparé à 90 % pour l'essence. Le train de propulsion Couture permet donc d'alimenter avec la même énergie provenant du réseau hydro-électrique, au moins 6 véhicules au lieu d'un (voir même 10 dans le cas de batteries de puissance avancées à très faible résistance interne), et cela sans perte de performance ni réduction de poids (réduit à au moins 4 véhicules, si l’électricité provient d’une centrale électrique thermique au mazout). Voilà pourquoi la technologie du moteur roue est si stratégique sur le plan mondial et constitue un bel exemple de la préservation de l'EXERGIE. 
Autant l’EXERGIE est gaspillée (à 98 %) lors de l’utilisation de l’électricité pour le chauffage des locaux, autant elle est préservée par les usages nécessitant une traction mécanique. Comme une automobile consomme typiquement une puissance de 1 CV moyenné sur une base annuelle, 2 turbines hydrauliques électriques de 300 MW chacune suffiraient à motoriser l’entière flotte automobile du Québec en recourant à une telle efficacité ! Voir : http://quasiturbine.promci.qc.ca/QTVehiculeF.html 
La fierté du Québec pour le moteur roue aura été brève, et son échec québécoise n’est pas venu d’ailleurs, mais des promo-détracteurs locaux (lire les rapports de la commission parlementaire) qui n’ont pas su voir, valoriser, ni même rester à la fine pointe en la matière (le projet a dévié vers un moteur électrique central qui n’a pas besoin d’avoir les caractéristiques sophistiquées de contrôle d’un moteur roue digital, dont de nouveaux clones apparaissent mensuellement un peu partout sur la planète !). 
Comme on dit : L’homme n’est pas sortie de l’âge de pierre parce qu’il manquait de pierres, mais parce qu’il a su faire mieux autrement… De même, il devra sortir de l’âge du pétrole fossile en faisant mieux… (…y compris avec la fusion thermonucléaire pour les prochains millénaires ?). La grande efficacité de la Quasiturbine à convertir le gaz et le pétrole en énergie mécanique contribue à préserver l'EXERGIE, n’est-ce pas là une façon de faire mieux ! Évitons d’en faire un autre projet mener comme le moteur roue…
3 - La problématique des moteurs thermiques performants 
La Quasiturbine à photo-détonation rend inutile le concept des voitures hybrides. Voici un extrait du communiqué de presse de eMotionReports (Myron D. Stokes) :
... Interrogé au sujet du système hybride de Toyota www.toyota.com et du système de PAICE Hyperdrive www.paice.com , le Dr Gilles Saint-Hilaire, président de Quasiturbine Agence Inc., a expliqué que « ce sont des approches viables à court terme parce qu'elles sont parmi les meilleures façons pratiques d'éviter la pénalité à basse puissance des moteurs de véhicule d'aujourd'hui, généralement utilisés avec un facteur de charge moyen de seulement 15%. Mais l'obtention d'une efficacité supplémentaire de cette manière exige des composants additionnels de puissance et de réserve d'énergie qui présentent des inconvénients contre-productifs associés au poids, à l’encombrement, à l'entretien, aux coûts et aux processus de recyclage environnemental. » Cependant, en plus de la Quasiturbine à combustion interne en mode Otto www.quasiturbine.com , M. Saint-Hilaire s'attend à un développement rapide de la Quasiturbine à photo-détonation d'ici 5 ans, afin de profiter pleinement de l’unique caractéristique de rampe linéaire brève et rapide de pression (ce mode de
 « cognement » est intolérable et à toutes fins pratiques incompatible avec le moteur à pistons et le vilebrequin sinusoïdal). M. Saint-Hilaire fait remarquer qu’une telle Quasiturbine à photo-détonation, « aurait une très faible pénalité d’efficacité à faible facteur de charge, elle serait plus environnementale puisqu’ elle consommerait de l'essence ou du diesel sans additif antidétonant, elle serait compatible à de multiples autres carburants, y compris la combustion directe d'hydrogène, et offrirait une réduction drastique du poids global du système de propulsion, de l’encombrement, de l’entretien et du coût. Cela rendra le concept hybride beaucoup moins attrayant à long terme, jusqu'à ce que les véhicules puissent faire le plein de "carburant électrique" entièrement et efficacement à partir du réseau. » ...

Avec nos moteurs à pistons en mode OTTO, environ la moitié de l'essence consommé dans le secteur du transport est littéralement gaspillé pour vaincre le vide d'admission de la dépression atmosphérique générée par la vanne papillon des tubulures de carburateurs ou d'injecteurs (L'effet frein-moteur) ! 
Résumé de la problématique de la performance moteur
http://quasiturbine.promci.qc.ca/FQTPhotodetonation.html 
· L’efficacité augmente avec les taux de compression, mais les polluants aussi, 

· La puissance spécifique augmente avec le RPM, mais la pollution aussi. 

· L’homogénéité du mélange est hautement désirable, 
mais les hauts taux de compression provoquent le cognement. 

· La combustion stœchiométrie Otto exige une dépressurisation de l’admission gaspillant la moitié de l’essence en transport. 

· Le Diesel n’a pas l’inconvénient de cette dépressurisation, 
mais a une combustion fortement inhomogène et polluante 

Le mode idéal : Le moteur à cognement à haut taux de compression, tout en étant à combustion homogène. 
Problème : Mode incompatible avec l’impulsion du piston 
Solution : L’impulsion à rampe linéaire près du point haut de la Quasiturbine (AC) est de 15 à 30 fois plus brève et auto-synchronise la photo-détonation 

La photo-détonatiton supprime la nécessité de l’hybride – Faible pénalité à bas CV ! Conséquence sur l’économie d’essence en transport : 50 % 
Voir : http://www.vok.lth.se/CE/research/HCCI/i_HCCI_uk.html 
4 - La Quasiturbine en pneumatique / vapeur

Les moteurs pneumatiques (air comprimé) commerciaux à turbine perdent leur efficacité dès qu'on s'éloigne des valeurs nominales de pression, débit, charge et rpm; les modulations de régime ne leur conviennent pas du tout. De plus, la réversibilité de la transformation de l'énergie se dégrade avec l'augmentation des pressions utilisées. Les moteurs pneumatiques commerciaux demandent des pressions voisines de 100 à 150 lb/po2 (psi) et exigent couramment un compresseur 15 à 20 fois plus puissant que le moteur à entraîner. La Quasiturbine contrevient à ces deux déficiences parce que son efficacité est quasi indépendante de la pression, du débit, de la charge et du rpm, et qu'elle peut efficacement fonctionner à partir de pressions de l'ordre de 20 psi (soit 6 fois moins). 

Pour la vapeur saturée de cogénération...
Vapeur nucléaire...

5 - Le déficit du Québec en fabrication de moteurs

On estime qu'il y a plus de 2 millions de petits moteurs à essence au Québec qui sont renouvelés à peu près tous les 10 ans, et nous n'en fabriquons aucun (les turbines d'avions n'étant pas des petits moteurs...). La flotte de véhicules du Québec est estimée à près de 1.7 millions d'unités renouvelées également aux 10 ans, et nous ne fabriquons aucun de ces moteurs. Notre grande entreprise privée nationale assemble environ 90,000 autoneiges par année avec des moteurs venant de leur filiale Rotax d'Autriche. 
6 - Les usages nombreux 

Les projets éducatifs dans les écoles, Cegep et universités. 

La tronçonneuse écologique Quasiturbine 

Les go-karts d’intérieur à zéro pollution 

Les Autocars Raymond Deshaies propose d'incorporer des Quasiturbines à leur concept d'autobus hybride à réserve mécanique (sans batterie).

www.banqueqt.com  
Le véhicule vert d’Alain St-Yves www.rocler.qc.ca/levehiculevert. La cogénération …
La Quasiturbine à la rescousse de la motoneige 
Le 1 décembre 2004, la Cour supérieure du Québec ordonne à la MRC des Laurentides d'interdire un tronçon de la piste du Petit train du Nord aux motoneiges entre Saint-Faustin-Lac Carré et Labelle, tant que celles-ci seront bruyantes et polluantes... 600 familles affirmaient que le vrombissement des machines avait des effets néfastes sur leur sommeil et sur leur santé. La juge Hélène Langlois condamne la MRC à payer 2400 dollars à chacun des résidants demeurant à moins de 100 mètres de la piste. http://lcn.canoe.com/lcn/infos/regional/archives/2004/12/20041202-082533.html.  Les résidents vont-ils investir leurs indemnités dans la Quasiturbine ? Ça rapporterait aux résidents, aux fabricants et à la MRC ! Rappelons qu'en mars 2002, un projet étudiant de l'École Polytechnique intitulé - La Quasiturbine à la rescousse de la motoneige : Ingénierie et démonstration de la faisabilité QT400 était soumis au concours Entrepreneurship Poly-Hec-UdeM (Non retenu par le jury. Pourtant la pertinence ne manquait pas !) http://quasiturbine.promci.qc.ca/PolyMotoneige0203.html 
Les fabricants offrirons ce moteur dans quelques années seulement si on le réclame haut et fort, et que les autorités insistent !
Plusieurs autres exemples dans le livre de référence : « La Quasiturbine écologique » ISBN 2-922888-00-2 à  http://quasiturbine.promci.qc.ca/QTLivreFrancais.html

7 - L’impact de la Quasiturbine sur l’environnement
L'économie de carburant constitue en soi la mesure principale pour protéger notre environnement (La production de CO2 est incontournablement proportionnelle à la consommation, propre ou non). Les autres séries de mesures visent à utiliser plus efficacement et proprement les carburants. La Quasiturbine permet concurremment une amélioration sur ces 2 fronts : La réduction de la consommation de carburant et la propreté de la transformation. 
8 - L'enracinement national des technologies

En dépit de la mondialisation, on note que les grands foyers d'innovation sont généralement fortement ancrés régionalement. La Silicon Valley résiste à l'effritement parce que les détendeurs de technologie et de brevets sont principalement des californiens. Les déboires du Québec avec la General Motors sont un cas type de l'absence d'enracinement régional de technologie. On s'apprête à répéter l'aventure au Québec avec les technologies éoliennes qui vont générer de l'activité régionale, des recherches et essais spectaculaire, mais peu ou pas d'enracinement technologique régional, les brevets et technologies appartiendront à des intérêts outre frontière.

La Quasiturbine est encore fortement ancrée au Québec, bien que 2 des inventeurs aient déjà quitté pour s'établir et travailler sur la côte ouest des É.-U.. Si le Canada et le Québec continuent de mettre la sourdine sur la technologie Quasiturbine, les conséquences en seront néfastes.
9 - La voie facile

Le Québec est encore et surtout une économie de matières premières (bois, minerais, aluminium, hydro-électricité...), et ces succès nous empêche de développer finement nos habilités à saisir les opportunités technologiques. Nous n'avons pas encore bien compris l'importance de détenir ici des propriétés intellectuelles primaires, contrairement à nos voisins américains et aux pays de l'Asie. 

Nos sociétés vieillissantes ne questionnent pas suffisamment les soi-disant experts-conseils d'une autre génération, obsédés par la productivité et l'efficacité, dont l'action passé un certain seuil devient contre-productive et dommageable. Poussé à l'extrême, il est bien sûr plus efficace de laisser les autres assumer les risques, fournir les efforts, ouvrir les marchés, et de se limiter à un rôle d'observateur et de suivi de dossiers (une spécialité nationale ?). "Ne rien faire" et attendre que d'autres le fassent pour nous 

est le summum de l'efficacité et de la réduction des coûts, jusqu'au jour où l'inévitable survient... C'est ce qui se passe présentement avec l'éolien, une voie initiée au Québec dans les années 1970 et abandonnée sur la recommandation d'experts en rendement. Le Tokamac de Varennes en support au projet international Iter (20 milliards de $) est un autre exemple d'abandon stratégique malheureux, toujours sur la base de recommandations d'experts en rendement. Trop d'experts, trop de « rendement » ... et une séquence d'échecs retentissants ! Ces échecs ont des effets hautement pervers sur l'attitude et la confiance en soi, minent l'innovation des plus jeunes et accroissent la morosité technologique et économique. 
Évitons d'ajouter la Quasiturbine à cette liste…
Où Joe se trouvera-t-il un emploi ?

Joe started the day early. He woke up,

turned off his alarm clock made in Malaysia,

grabbed his electric razor made in Hong Kong

and shaved as he listened to his radio made in China.

He then drank a cup of Colombian coffee

from his coffee-maker made in the Philippines accompanied by

his warm cereal cooked by his microwave made in China.

He then combed his hair with his hairbrush made in China,

put on his new suit made in Korea and

take a look at a few notes on his Chinese made notepad

and placed a few phone calls on his Chinese cordless phone.

He then put on his new shoes made in China,

got into his old car made in Sweden

and went out to look for a good paying, all-Canadian job.

If nothing is created or produced in Canada,

where will Canadians be employed to EARN any money

to pay for all the product that is made elsewhere, good deal or not.

Should Joe move to China looking for work?

If you must buy something, buy something Canadian...
Heureusement, nous sommes un pays de matières premières.

Nous exportons nos forêts, nos minerais et nos jeunes talents…
La mentalité technologique est cérébrale ment plus exigeante
que de camionner nos ressources vers le sud, 

mais traverse mieux les frontières que nos vaches, folles ou pas !
Impossible de faire une bonne récolte sans semer... Trop tard pour s'occuper d'industries dans des créneaux éternellement perdants comme les fermetures d'usines à Huntingdon - 500 emplois perdus : 
http://lcn.canoe.com/lcn/economie/nouvelles/archives/2004/12/20041214-111711.html 
Le succès dépend du soutien accordé 10 ou 15 ans avant. 

Plutôt que de gaspiller nos efforts à rapiécer de vieilles usines, occupons nous des technologies d'avenir conçues ici même, afin d'éviter que les technologies émergentes émergent ailleurs. Supportons nos innovations dès leur début, alors qu'elles sont toujours en phase de recherche et de démonstration (et ce n'est pas les fonctionnaires d'Investissement Québec, ni de la SGF, qui peuvent faire ça). Pour célébrer de nouveaux succès dans 10 ans, occupons nous maintenant de nos innovations, plutôt d'en nier leur existence.

10 - La Quasiturbine - Une technologie stratégique
Un exemple de composante stratégique mondiale : Les « concepts de véhicules hybrides » sont reconnus mondialement comme hautement stratégiques (le moteur roue l’est aussi, bien que le Québec ait perdu son beaucoup de sa notoriété parce que son promoteur a lui-même discrédité sa propre technologie de 1995 à 2002 !). Or, la raison du concept hybride moderne est d’éviter la pénalité d’efficacité à basse puissance des puissants moteurs de véhicule d’aujourd'hui, généralement utilisé avec un facteur de charge moyen de seulement 15%. Il y a là un potentiel d'économie de carburant de 50%, dont la moitié est récupérable par la méthode hybride. Mais accroître l’efficacité de cette manière exige des composants de puissance et de stockage d'énergie additionnels, avec des inconvénients contre-productifs associés aux augmentations de poids, d’espace, d’entretien, de coût et des processus de recyclage environnemental. Le développement d’un moteur à photo-détonation fournira un moyen plus directs d'atteindre le même résultat ou mieux, puisqu’il aura une très faible pénalité d’efficacité à basse puissance; il sera plus environnemental et requerra seulement de l'essence ou le carburant diesel à bas taux d’octane sans additif; il sera compatible à de multiples carburants, y compris la combustion directe d'hydrogène; et il permettra une drastique réduction du système de propulsion en poids, taille, entretien et coût. 
La Quasiturbine présente donc un potentiel stratégique mondiale
au moins comparable aux concepts de véhicules hybrides 
largement brevetés par les grandes multinationales du transport. 
Elle est de plus mondialement stratégique sur plusieurs autres fronts
à la fois énergétiques, environnementaux et en transport…
Le gouvernement nie consciemment l'existence de cette innovation depuis 9 ans et refuse de l’inscrire dans la liste des technologies québécoise. À titre d'exemple, il est désolant de constater qu'aucun des « documents de survol » des technologies énergétiques préparés par les fonctionnaires en marge de cette commission ne fait état de la technologie Quasiturbine, en dépit de 2 plaidoyers à l’Assemblée nationale du Québec (Le 11 juin 2002 par le député Henri-François Gautrin

http://quasiturbine.promci.qc.ca/AssNatGautrin020611.html 
et le 4 juin 2004 par le député Karl Blackburn 
http://quasiturbine.promci.qc.ca/AssNatBlackburn040604.html 

appuyé par une pétition comprenant 26 municipalités du Saguenay-Lac-Saint-Jean). Pourtant la technologie Quasiturbine est publique depuis 9 ans et largement diffusée au Québec et à l'étranger... Il y a là une négation pervers d'une puissante technologie Québécoise  qui est révélateur d'un « symptôme de suicide technologique collectif », à moins qu'il ne s'agisse que d'un mesquin règlement de compte, ou une puissante influence externe au gouvernement, les quelles seraient non moins acceptable de toutes façons…
Il se développe tous les jours des technologies intéressantes et précieuses, mais les technologies avec un potentiel stratégique national sont rarissimes. La Quasiturbine en est une et il faut la reconnaître comme tel sans délai. Non seulement est-elle stratégique pour le Québec, mais elle l'est aussi pour de nombreux pays encore moins bien nantis en ressources fossiles et aux moyens financiers précaires. Aucuns des documents de support à la présente consultation gouvernementale ne fait mention de la technologie Quasiturbine, alors qu'ils font abondamment mention de l'hydraulique, des hybrides, des piles à combustible, des éoliennes, des moteurs à pistons, voir même du nucléaire (?). 
Devant cette constatation, le président de l'APUQ M. Jean Rémillard a tenté une fois de plus (après 8 ans d’échec !) de relancer la reconnaissance québécoise de la technologie Quasiturbine le 30 novembre 2004, en s’adressant au fonctionnaire Denys Laplante Denys.Laplante@mrnfp.gouv.qc.ca du Ministère de l'Énergie du Québec. Il s'est fait répondre en substance : Impossible de reconnaître cette technologie parce que le gouvernement n'a pas d'évaluation... et il n'a pas d'argent pour l'évaluer... Ne nous appelez pas, nous vous appellerons lorsque nous aurons un budget pour ça... Paradoxale comme réponse de la part d'un fonctionnaire dont la tâche principale 
est expressément de dépister et de promouvoir de nouvelles solutions énergétiques !
De plus, son insistance pour une évaluation gouvernementale est historique et ne répond aucunement aux besoins actuels de la technologie Quasiturbine, laquelle exige plutôt un coup de pouce au niveau des démonstrations dans les usages et l’ouverture vers les tribunes académiques et de formation professionnelle. Alors que le fonctionnaire s’interroge à savoir si la technologie est à maturité, la question est plutôt de déterminer si oui ou non, le gouvernement veut la traiter équitablement et éventuellement lui donner une accélération vers la maturité… 
Il faut souligné ici que nous n’avons au cours des ans identifier un seul fonctionnaire à Québec qui comprend pleinement son rôle de dépistage et de promotion de nouvelles solutions énergétiques, soit l’ingénieur Réal Carbonneau Real.Carbonneau@mrnfp.gouv.qc.ca du MRN-Énergie, lequel est notre point d’entrée au gouvernement du Québec depuis 9 ans. M. Carbonneau n’a jamais ménagé ses efforts de compréhension et d’objectivité envers ses dossiers énergétiques, et a toujours été des plus tranchant dans ses recommandations, à ce jour ignorées. La commission devrait, si le temps le permet et si elle peut en avoir la permission, appeler M. Carbonneau à témoigner sur le sujet. Cependant, lorsqu’un fonctionnaire s’intéresse à un dossier, les risques sont grand qu’on lui en retire la responsabilité, au mépris de la qualité de la relation avec le citoyen qui doit tout reprendre avec un autre non initié…
Le Plan de Développement durable : Le ministre de l’Environnement, M. Thomas J. Mulcair, a lancé le 25 novembre 2004 le Plan de développement durable du Québec. Comme premier pas vers la mise en œuvre de ce plan, le ministre a déposé à l’Assemblée nationale un avant-projet de loi sur le développement durable. Ce document affirme l’engagement du gouvernement envers le développement durable, à l’instar du nombre croissant de gouvernements, d’organisations et d’entreprises qui conjuguent dans leur pratique de protection de l’environnement, progrès social et développement économique en vue d’une meilleure qualité de vie. La version intégrale du document de consultation sur le Plan de développement durable du Québec et son résumé ainsi que l’avant-projet de loi sur le développement durable sont disponibles sur le site Internet du ministère de l’Environnement. Le communiqué émis par RÉSEAU environnement relativement à cette annonce, peut être consulté à l’adresse Internet suivante : Communiqué PLAN DE DÉVELOPPEMENT DURABLE . La technologie Quasiturbine devrait être un levier majeur de cette politique de développement durable. 

Il est primordial que le Québec reconnaisse rapidement et officiellement la technologie Quasiturbine et la liste comme solution possible aux diverses problèmes énergétiques, afin de freiner cette subtile hostilité du milieu publique et parapublique. En matière d’attitude, le Québec ne devait garder au placard aucune technologie susceptible d’être une précieuse solution. Cette attitude est dommageable au Québec lui-même, et à la planète toute entière.
11 - Pour un traitement gouvernemental équitable

Investir dans l'excellence ? Oui, mais quelle excellence ? En réalité, l’État encourage une excellence de clubs en circuit fermé, à l'abri de comparaison avec le potentiel et l'efficacité de ses propres citoyens. Cette fermeture d'esprit est inéquitable et dommageable, et doit cesser, au risque d'accélérer le péril des technologies étrangères. De plus, ces clubs n’ont pas intérêt à l’ouverture vers de nouvelles compétitions, et ils ne sont pas indépendants lorsque le Gouvernement les consulte « naïvement » pour des avis technologiques. Les avis parapubliques et d’universités locales, mêmes techniques, doivent donc être interprétés dans ce contexte avec circonspection… 
À la rigueur, les sociétés privées sont encore maîtres de leur décisions et investissements, et leurs choix écologiques avancées demeurent encore aujourd’hui à leur discrétion. Il en va cependant tout autrement des États qui ont l’obligation du bien-être de leur population, et l’obligation de guider la société vers le développement durable par d’une vision éclairée. Les États investissent des sommes considérables en recherche de solutions dans des laboratoires qu’ils possèdent directement ou contrôlent indirectement, et deviennent de plus en plus en compétition avec les innovations de leurs propres citoyens… Plutôt que d’être de bons partenaires à l’innovation, les États deviennent de féroces compétiteurs, souvent aveuglés par leur intérêt et la défense de leur image de performances médiocres. Passé ce point, les États font défaut de traiter équitablement les nouvelles technologies et n’écoutent que les puissants intérêts, souvent en conflit avec le bien-être de leurs populations. Les programmes de soutient à Kyoto deviennent d’hypocrites passoires à réglementation, à statistique et à relation publique, qui excluent les recherches et supports aux véritables solutions. Même s’ils s’en acquittent mal, les États ne se libèrent pas pour autant de leur obligation de traiter équitablement leurs citoyens et les innovations qu’ils engendrent. 
Québec :
Selon le site Internet du gouvernement, le Québec consacre annuellement à la R&D plus de 1,5 milliards de $ pour supporter un effectif de 9000 employés (le privé en consacre encore plus). Pire que l'indifférence, les rares interventions de l'état ont par le passé largement nui au développement de la technologie Quasiturbine. Il est primordial que le Québec reconnaisse rapidement et officiellement la technologie Quasiturbine et la liste et considère comme solution possible aux diverses problèmes énergétiques.
Action : À l'image des programmes mis en place par le gouvernement pour favoriser l'acquisition des produits Microsoft (Bill Gates), on demande la mise en place d'un programme d'acquisition et de démonstration par les écoles, les universités, les institutions et la société en général de prototypes éducatifs de moteurs Quasiturbine, ainsi que le soutien de promoteurs de projets d’intégration de cette technologie à des usages. Cette action constituera dans les faits la reconnaissance gouvernementale recherchée. 
Canada :
Le canada investit au moins 10 fois plus que le Québec (milliards pour Kyoto), et pourtant c'est l'indifférence complète, impossible même d'établir un contact décent. 

Action : Une pression du Québec pour que le Canada reconnaisse la technologie Quasiturbine au même niveau que celle des piles à combustible, du nucléaire et de l’éolien, des turbines, du piston… et qu'il s'inspire d'un parallèle avec Ballard de B.C. pour supporter, encourager et faire les démonstrations et usages de cette technologie d'ici. Qu’il accueil favorablement les dizaines de projets d’intégration Quasiturbine présentement en émergence… 
Ces actions devraient être assortie d’un redressement général d’attitude gouvernemental à l’égard des innovations. Tout acharnement à retarder ou à faire échouer une technologie d’ici est un assaut contre la patrie, et lorsque cet acharnement vient de fonctionnaires (ou de politiciens…) rémunérés par l’État pour dépister et promouvoir des solutions technologiques et environnementales nouvelles, on frôle alors la trahison ! 
En ces temps de préoccupation planétaire, aucune technologie énergétique et environnementale ne peut être écartée de l’éventail de solutions nationales et surtout pas, parce que son unique faiblesse est d’être une innovation d’ici ? Un peuple qui n’accepte que des solutions venant d’ailleurs se soumet dangereusement et agonise sans fierté !
Les opportunités technologiques ne passent qu’une fois.

L’intelligence scientifique est de créer l’innovation.

L’intelligence politique est de savoir en saisir l’opportunité !

Si une invention stratégique survient au Québec,

Saurons-nous la reconnaître rapidement ? … et que fera-t-on ?

Merci à la commission parlementaire
pour l’attention porté à ce mémoire.

APUQ www.pureinvention.com/apuq 

ANNEXES
http://quasiturbine.promci.qc.ca/Presse/APUQQuebecMemoire0502.doc
Le livre « La Quasiturbine écologique » ISBN 2-922888-00-2 à  
http://quasiturbine.promci.qc.ca/QTLivreFrancais.html   (Une copie jointe). 

- Le livre blanc préparé par la firme eMotionReports du Michigan É.-U. à :

http://quasiturbine.promci.qc.ca/QTEmotionReports0312.html 
- La page d’entrée du site Internet http://quasiturbine.promci.qc.ca 
- Résumé encyclopédique à : http://fr.wikipedia.org/Quasiturbine  
- La Quasiturbine dans le dictionnaire Webster :
http://www.webster-dictionary.org/definition/Quasiturbine 
- Vidéo Internet de l’émission Découverte à Radio-Canada à :

http://quasiturbine.promci.qc.ca/FQTVideoDecou0004.html 
- Projets soumis à Québec (aucune réponse reçue) -
Faire du Saguenay-Lac-Saint-Jean la capitale mondiale de la tronçonneuse écologique ? 
http://quasiturbine.promci.qc.ca/QTMEMOIREQUEBEC021217.doc 

Intervention des ministres québécois au près de leurs homologues fédéraux à :
http://quasiturbine.promci.qc.ca/Presse/QTQuebecVisavis0401.doc 
Intégration de Quasiturbine à un véhicule à zéro pollution
http://quasiturbine.promci.qc.ca/QTQuebecITAQ040716.doc 

- Projet soumis au Canada (refus en anglais seulement !) -
Le développement durable Canada, ce n’est pas pour la Quasiturbine :

Un projet pour faire du Saguenay-Lac-Saint-Jean 

la capitale mondiale de la tronçonneuse écologique ? 
http://quasiturbine.promci.qc.ca/QTImages/QTCanadaDurable041117.gif 
Les inventeurs ne boudent aucun programme gouvernemental... 
- Quelques actions menées par l’APUQ – Association de Promotion des Usages de la Quasiturbine www.pureinvention.com/apuq 

- Quelques actions menées par la CRPDQ – Coalition Régionale pour la Promotion et le Développement de la Quasiturbine (Saguenay-Lac-Saint-Jean)
- Assemblée Nationale du Québec – Intervention des députés :

Henri-François Gautrin le 11 juin 2002 
http://quasiturbine.promci.qc.ca/AssNatGautrin020611.html 
Karl Blackburn le 4 juin 2004
http://quasiturbine.promci.qc.ca/AssNatBlackburn040604.html 
- Quelques lettres d’appui à la technologie Quasiturbine  

**************************************************************
Documents du support du gouvernement
En préparation pour la consultation Énergie, 

les documents suivants sont produits par le gouvernement et disponible sur le site :
http://www.mrnfp.gouv.qc.ca/energie/strategie/index.jsp  

**************************************************************

Stratégie énergétique

Le gouvernement du Québec s’est engagé à tenir une consultation publique sur la sécurité et l’avenir énergétiques du Québec. Cette consultation servira à élaborer une stratégie énergétique qui devra :
rejoindre les attentes de la société québécoise; 
contribuer à assurer la sécurité énergétique; 
dynamiser le développement économique et durable au Québec.

Par cette consultation, le gouvernement souhaite sensibiliser les citoyens aux principaux enjeux auxquels le Québec est confronté en matière d’énergie, tout en leur permettant d’exprimer leur opinion et leur vision du secteur énergétique.
Pour plus de renseignements strategie.energie@mrnfp.gouv.qc.ca 

**************************************************************


MOT DU MINISTRE DES RESSOURCES NATURELLES, 
DE LA FAUNE ET DES PARCS

La sécurité et l’avenir énergétiques du Québec
http://www.mrnfp.gouv.qc.ca/publications/energie/strategie-ministre-2004.pdf 
 
Dans le domaine de l'énergie, le Québec est actuellement à la croisée des chemins. Quatre décennies après la nationalisation de l'électricité, trois décennies après l'amorce du développement du potentiel hydroélectrique de la Baie-James, près de dix ans après que des changements importants sur le marché nord-américain de l'énergie aient transformé nos façons de faire, nous faisons face à des choix qui conditionneront notre avenir énergétique et, du même coup, le développement économique et régional du Québec.
Afin d'effectuer de façon harmonieuse et réfléchie des choix éclairés qui nous permettront de relever les défis auxquels nous faisons collectivement face, le gouvernement du Québec a décidé de lancer un processus de consultation qui permettra de définir, dans les mois qui viennent, une vision de notre avenir énergétique et de préciser les actions à entreprendre au cours des prochaines années.

Sécurité énergétique du Québec et développement durable
L'avis de la Régie de l'énergie, daté du 30 juin 2004 et portant 
sur la sécurité énergétique des Québécois à l'égard des approvisionnements 
électriques et la contribution du projet du Suroît, 
a fait ressortir la situation précaire dans laquelle Hydro-Québec 
pourrait se retrouver, d'ici 2011, dans un contexte de croissance 
soutenue de la demande électrique et d'hydraulicité relativement faible.
Il est de la responsabilité du gouvernement de s'assurer de la 
fiabilité et de la sécurité des approvisionnements énergétiques 
au Québec. En particulier dans le secteur électrique - lequel 
représente une part importante de notre consommation d'énergie 
- il est important de faire en sorte que le Québec ne soit 
pas dépendant des importations qui pourraient créer d'autres 
pressions à la hausse sur les tarifs, sans parler des risques de 
délestages au Québec.
Le développement des énergies renouvelables, l'accentuation¨
de l'efficacité énergétique, l'exploration et l'exploitation de 
notre potentiel en hydrocarbures et l'accélération de la réalisation 
des projets hydroélectriques offrent des occasions remarquables 
de soutenir notre développement économique et de 
contribuer à la création de richesse partout au Québec. Pour 
ce faire, il faudra entretenir la collaboration avec les communautés 
locales et les nations autochtones et respecter les impératifs 
du développement durable.
L’énergie au coeur du développement des régions
Le gouvernement a fait connaître le 11 mars 2004, dans le document
intitulé Briller parmi les meilleurs, 
http://www.briller.gouv.qc.ca/documentation/publications/briller_nb.pdf  
(voir plus bas) ses orientations et ses intentions 
quant aux stratégies qu'il entend déployer dans les domaines 
qu'il juge prioritaires afin de rendre l'ensemble du Québec plus 
prospère. Le gouvernement a rappelé avec force que le développement 
économique est un objectif de premier ordre. Les moyens 
nécessaires seront pris afin d'assurer un tel développement sur des 
bases durables et respectueuses de l'environnement.
La stratégie énergétique qui découlera du processus de consultation 
s'inscrit dans les orientations résultant du Forum des générations, 
qui s'est tenu du 12 au 14 octobre 2004, notamment au 
niveau du développement économique et durable. De plus, la 
stratégie sera l'occasion de mettre en oeuvre une action décidée 
lors du Forum des générations visant la réalisation du plein 
potentiel de nos ressources hydroélectriques.
Rôle et importance de l’énergie dans l’économie québécoise
Au Québec, l'importance des besoins en chauffage due à la rigueur 
du climat fait de l'énergie, peut-être davantage que dans bien des 
endroits dans le monde, un bien essentiel. Par ailleurs, les exigences 
de l'acheminement de l'énergie sur de longues distances et les 
besoins en transport des personnes et des marchandises ajoutent 
à la problématique du secteur.
L'hydroélectricité a été un véritable moteur de développement 
économique. Outre les milliers d'emplois créés et les milliards de 
dollars d'investissements consentis, la mise en valeur de cette 
ressource a soutenu le développement de plusieurs régions et la 
création d'une industrie électrique, maintenant rendue à maturité, 
grâce à laquelle vivent des centaines d'entreprises dont 
plusieurs d'envergure mondiale.
Ces décennies de mise en valeur de notre ressource hydraulique 
ont permis le développement d'une expertise et d'un savoir-faire 
de haut niveau. Hydro-Québec est maintenant reconnue et respectée 
mondialement et nos entreprises de génie-conseil, qui en 
sont en partie tributaires, sont sollicitées partout dans le monde 
pour déployer les technologies développées par nos experts.
Le moteur de ce développement repose sur l'exploitation d'une 
ressource renouvelable, dont le Québec et ses voisins ont tiré 
d'importants bénéfices environnementaux. Ainsi, c'est essentiellement 
grâce au recours massif à l'hydroélectricité que nos émissions 
de gaz à effet de serre par habitant ne représentent que 
la moitié des moyennes canadienne et américaine.
Consulter les Québécois
Le gouvernement accorde la plus haute importance à la participation 
de la population au processus d'élaboration d'une stratégie 
énergétique adaptée aux problématiques d'aujourd'hui. Le gouvernement 
souhaite sensibiliser les citoyens aux principaux enjeux 
auxquels le Québec est confronté et permettre ainsi un vrai débat 
sur notre sécurité et notre avenir énergétiques, afin que nous 
puissions prendre des décisions éclairées. Le gouvernement 
prévoit un certain nombre d'étapes qui vont permettre à tous 
ceux qui le souhaitent de faire valoir leurs points de vue.
La publication du document Le secteur énergétique au Québec -
Contexte, enjeux et questionnements constitue la première étape 
du processus d'élaboration de la stratégie. Il vise à soutenir la 
réflexion, à mieux cerner l'ensemble du portrait énergétique 
actuel du Québec, à mettre en relief les principaux enjeux auxquels 
nous sommes confrontés et à soulever un certain nombre 
de questions auxquelles la stratégie devra répondre. Le gouvernement 
sollicitera aussi l'opinion d'experts sur un certain nombre 
de sujets importants afin d'approfondir les connaissances disponibles 
pour l'ensemble des citoyens et de prendre des décisions 
sur la base d'une information plus complète. Ces experts seront 
invités à présenter leur rapport lors de la première partie d'une 
commission parlementaire qui se tiendra à l'automne 2004.
Dans une deuxième étape, la population aura l'occasion de présenter 
au gouvernement sa vision du secteur énergétique et de 
faire valoir son point de vue à l'égard des objectifs à atteindre et 
des moyens à déployer lors de la seconde partie de la commission 
parlementaire qui se tiendra à l'hiver 2005. Les citoyens pourront 
ainsi influencer les orientations et les initiatives futures du gouvernement 
du Québec en matière d'énergie.
Une troisième étape sera franchie au premier semestre de 2005 
avec la publication d'un énoncé de stratégie énergétique comportant 
les principales orientations et les divers moyens d'actions que 
le gouvernement entend prendre pour assurer le développement 
harmonieux du secteur énergétique québécois. Par la suite, la tenue 
d'un forum de consultation en ligne sera l'occasion pour tous 
les intéressés de formuler leur point de vue à l'égard de cet énoncé.
Enfin, il reviendra au gouvernement, grâce aux diverses opinions 
exprimées, aux valeurs véhiculées et aux suggestions que le 
forum de consultation publique en ligne aura permis d'apporter, 
de dégager les consensus et de définir une stratégie qui répondra 
aux intérêts supérieurs du Québec.
Le but ultime de cette démarche est de mener, au printemps 2005, 
à une stratégie qui devra rejoindre les attentes de la société québécoise 
et contribuer à assurer la sécurité énergétique et à dynamiser 
le développement économique et durable au Québec. Ce 
sont là la responsabilité et le devoir du gouvernement. 
Je suis convaincu que nous saurons, tous ensemble, mettre nos 
efforts en commun pour assurer l'élaboration et la mise en oeuvre 
d'une stratégie qui fera du développement énergétique québécois, 
encore une fois, une grande source de fierté collective.
Sam Hamad 

Ministre des Ressources naturelles, de la Faune et des Parcs 
Novembre 2004 
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Questions adressées aux experts

http://www.mrnfp.gouv.qc.ca/energie/strategie/strategie-questions.jsp  

La sécurité énergétique et la filière thermique
Sur la base de principes technico-économiques reconnus, quelle pourrait être la place de l’énergie thermique dans un parc de production d’électricité comme celui du Québec? 
Joseph A. Doucet

La sécurité énergétique et la filière éolienne
Sur la base de principes technico-économiques reconnus, quelle pourrait être la contribution optimale de la production éolienne dans un parc de production d’électricité comme celui du Québec? 
Quelles seraient les avenues les plus prometteuses pour soutenir l’émergence et le développement de nouvelles sources d’énergie renouvelable et assurer leur rentabilité à long terme pour l’ensemble de l’économie du Québec? 
Gaëtan Lafrance

L’efficacité énergétique
En minimisant l’ensemble des coûts pour la société québécoise, quelle serait la meilleure combinaison de moyens pour combler de façon sécuritaire les besoins énergétiques du Québec dans une perspective à moyen et à long terme :
Sur la base de principes technico-économiques reconnus, quelle contribution pourraient avoir l’efficacité énergétique et des mesures de gestion de la demande dans la réduction de la consommation (ou de la progression de la demande) d’énergie dans un contexte énergétique comme celui du Québec? 
Jean-Marc Carpentier

Le développement économique et régional
Quels sont les avantages que présentent les exportations d’électricité pour favoriser notre développement économique et quelles en sont les limites? 
Pierre Fortin

Les ressources en hydrocarbures au Québec 
Comment et dans quelle mesure le gouvernement peut-il soutenir le développement de l’exploration et de l’exploitation d’hydrocarbures sur son territoire de façon avantageuse pour l’ensemble de l’économie du Québec et surtout des régions concernées, tout en respectant les exigences du développement durable? 
Pierre-André Bourque

Développement durable 
En minimisant l’ensemble des coûts pour la société québécoise, quelle serait la meilleure combinaison de moyens pour combler de façon sécuritaire les besoins énergétiques du Québec dans une perspective à moyen et à long terme :
Quels sont les mécanismes que le Québec peut mettre en place pour répondre aux exigences environnementales du développement énergétique de la façon la plus efficace possible en minimisant les impacts sur la compétitivité de l’économie québécoise? 
Dans une perspective principalement nord-américaine, quels sont les gestes que le Québec pourrait poser pour répondre aux exigences relatives à la qualité de l’environnement et à la limitation des émissions de gaz à effet de serre? 
Alain Webster
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